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NOTE SUR LA MOSAIQUE DE NYON

E. Clouzot.

a mosaique trouvee ä Nyon en 1932, encore fixee sur son lit
primitif, repose, decoupee en tranches, sous un hangar,
entre deux couches de sciure, dans un cadre de poutres
boulonnees1. Tant qu'elle ne sera pas degagee et remontee,
force sera de s'en tenir aux photographies prises lors de sa

decouverte, pour en faire l'etude. Un element important
d'appreciation, la couleur, fait actuellement döfaut, aucun
releve n'ayant ete fait lorsque la mosaique etait encore

en place; les hypotheses que l'on peut formuler sur le vu des photographies
risquent done d'etre ebranlees lorsqu'il sera possible de faire intervenir ce facteur
dans l'analyse. Ces reserves faites, il n'est pas sans interet de passer en revue les

indications donnees par l'objectif, et d'en tirer des conclusions provisoires.
Le fragment decouvert est compose de deux parties sensiblement egales, separees

par une ligne droite: au-dessus des figures, au-dessous des ornements geometriques,
sans qu'on puisse dire laquelle sert de bordure ä l'autre (pi. IV-V).

Les figures sont tres fragmentaires et si ä premiere vue on reconnait une scene

marine, le sujet en est malaise ä determiner.
Sur un fond de lignes horizontales separees par de petits rectangles verticaux

se detachent de gauche ä droite les objets suivants:
Dans la partie superieure deux cavaliers dont on ne voit que les jambes, assis

en amazone sur des monstres marins.

1 Qu'il nous soit permis de remercier ici le Dr Arnold C. Klebs, qui a mis obligeamment ä notre
disposition les agrandissements photographiques de sa collection et nous a montre le peu qu'on
peut voir de la mosaique.
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Dans la partie inferieure, confmant ä la bordure, les extremites de deux pieds
Tun au-dessus de l'autre, tournes ä droite; un crabe, tourne ä gauche; un chien ou

loup de mer, tourne ä droite; trois coquillages dont un ouvert; un amour debout sur
une amphore, tourne ä gauche, tendant une
voile au vent; une pieuvre; un amour etendu

sur un dauphin se dirigeant de gauche ä

droite; deux masses sombres mal definies qui
forment le nceud du probleme.

Si Ton fait suivre cette identification
sommaire d'un examen plus attentif on est

amene ä faire les constatations suivantes.
Le fond a evidemment la pretention

de representer la mer. II s'apparente en

plus grossier aux lignes droites et aux lignes
brisees qui figurent l'eau dans certaines mo-
sa'iques africaines. On peut suivre revolution
de la technique ä cet egard (fig. 1). L'enleve-
ment d'Europe, au palais Barberini 4, s'opere
sur un fond de bandes claire et sombres,
d'epaisseur inegale, dont les extremites se

decoupent pour rappeler les festons de la

vague qui vient mourir sur le rivage. A
Leptis Magna2, meme alternance de lignes
claires et foncees legerement ondulees, s'as-

sombrissant ä point nomme pour fixer le reflet d'une barque, d'un recif.
Dans les thermes d'Ostie, quelques lignes, droites ou zigzagantes, clairsemees,

suffisent ä indiquer le milieu oü s'ebattent les monstres 3. G'est dejä de la stylisation.
A Sousse 4, ä Althiburos 5, ä Henchir-Thina6, les lignes brisees envahissent tout

le champ, entre les poissons et les barques. C'est la formule de Nyon. Mais Nyon bat

Fig. 1. — Evolution de la figuration de l'eau
dans la mosaique antique:

1. Enlevement d'Europe; 2. Barque ä Leptis
Magna; 3. Monstre des thermes d'Ostie; 4. Arion
ä Henchir-Thina; 5. Amours et dauphins ä Sousse;
6. Pßcheurs ä. Sousse; 7. Pieuvre ä Djemila;
8. Source (InvI, fasc. 2, pl. 224).

1 Photo Anderson N° 3.927.
2 G. Guidi, « La villa del Nilo », Africa italiana, vol. V, 1933, p. 27, 29, flg. 17 et 18.
8 Photo Anderson, N° 21.042.
4 P. Gauckler, Inventaire, t. II, p. 55, n° 139 et pl.; p. 57, n° 144 et pl.
5 Ibid., p. 191, n° 576, pl.
6 Ibid., p. 9, n° 18, pl.
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de loin, en barbarie, les stations africaines1. II est difficile d'imaginer procede plus
grossier pour representer l'eau. Et lorsque l'artiste dispose d'une place insuffisante,
entre les tentacules de la pieuvre, par exemple, les briques aquatiques qu'il a imagines

ont bien du mal ä s'encastrer. 2

Des cavaliers en amazone il y a peu ä dire. L'un a les pieds chausses, l'autre les

a nus. Le premier tient de la main gauche un arc detendu, attribut bien peu marin,
plus admissible dans l'armement d'un Centaure que dans celui d'un Triton. La main
gauche, pouce en dessus, confirme la position en amazone, constante d'ailleurs dans
les chevauchees de ce genre (Djemila 3, Tebessa 4, Dougga 5, etc.).

La monture du premier parait etre un hippocampe, le poitrail et la tete presque
entiere ne laissent guere de doute ä cet egard
(pi. IV). Le membre anterieur, articule sans

grace, semble s'orner ä son extremite d'une
pince renversee. Une pince de homard ä la

place d'un sabot n'a rien de deconcertant si

l'on considere la fantaisie qui regne a la cour
de Neptune, mais dans l'espece il s'agit peut-
etre d'une particularity encore plus curieuse,
une deformation de nageoires ou de sillage
dont les chevaux d'Ostie 6 et les monstres de

Zliten, d'Aarau et d'Autun (fig. 2)1 offrent
des exemples extremes. L'autre monture ne
laisse voir qu'un ventre luisant s'incurvant
en anneau et orne d'une surabondance de

nageoires.
Au-dessous de cette cavalcade, les deux

pieds8 superposes qui sortent du neant
appartiennent sans doute a un nageur se

1 II faut descendre jusqu'ä l'epoque byzantine pour trouver en Afrique une figuration d'eau
aussi lourde (Sidi Abich). Cf. P. Gauckler, op. cit., p. 88, n° 257 et pi. Nous sommes redevables
de ce rapprochement ä M. Franz M. Junghanns.

2 Nous croirions volontiers que la mosa'ique a ete composee en grande partie ä l'atelier et non
sur place. La maladresse des raccords contraste avec la finesse d'execution de certains morceaux,
les tetes des amours, par exemple. M. Aurigemma a constate ä Zliten une technique analogue, en
partie double (I mosaici di Zliten, 1926, p. 242).

3 F.-G. de Pachtere, Inventaire, t. Ill, p. 68, n° 293, pi.
4 Ibid., pi. 1, n° 2.
5 Alf. Merlin, Inventaire, t. II, suppl., p. 62, n° 560, pi. coul.
6 Photo Anderson, n° 27.259.
7 Aurigemma, op. cit., p. 229, fig. 144; A. Blanchet, Inventaire, t. II, p. 24, n° 799, pi.
8 M. Louis Poinssot, directeur des Antiquites et arts de la Tunisie, croit, comme nous, que ce

sont des pieds (lettre du 9 novembre 1934).

1. Taureau marin ä Zliten; 2. Monstre marin
ä Ostie; 3. Quadrige de Neptune ä Ostie;
4-5. Monstres marins k Autun.



PI V. — Mosaique de Nyon.
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dirigeant horizontalement de droite ä gauche (pi. IV). On ne peut guere songer ä un

personnage dans la station verticale, outre l'invraisemblance de sa position en pleine

eau, en raison de l'ecartement des deux pieds. Ilfaudrait supposer une jambe gauche

repliee, le pied gauche pose sur un recif. Tout au plus pourrait-on admettre un person-

nage assis sur un quai ou une barque, les pieds trempant dans l'eau. Le nageur, il
est vrai, dans la pose classique, a les pieds renverses, mais les mosaiques africaines

ne se font pas faute d'adopter une autre attitude (Henchir-Thina 1, Sousse 2).

Le crabe, qui suit, tient du coleoptere plus que du crustace. La comparaison de

ce tourteau avec ses congeneres de Sousse 3, d'El Alia et de l'oued Zgaia 4 montre
combien le mosaiste de Nyon s'61oigne de ses modeles.

Le chien de mer ou loup de mer qui accompagne l'elan du cheval marin n'a pas
la süperbe du monstre d'Aumale 5, ni la simplicity des betes de Djemila6. Son torse
et sa queue s'agrementent de nageoires superfetatoires sans oublier Celles des pattes.
L'extremite trifide de la queue ne se complique pas de confusions entre les regnes
vegetal et animal comme on pourrait s'y attendre (Ostie, Autun, Djemila).

La meme gaucherie se retrouve dans les coquillages dont deux s'entr'ouvrent

pour laisser sortir un pedoncule et dont le troisieme, largement ouvert, voit la forme
de ses valves se confondre avec le fond clair. Les coquillages de Dougga, d'Henchir-
Thina, de Medeina ont une tout autre facture.

L'enfant juche sur l'amphore (pi. V) est un theme frequemment traite dans

l'antiquite. Peut-etre faut-il y voir une malice ä l'adresse des utricularii et de

leurs radeaux faits d'outres. Un stuc du musee de Naples et la splendide mosaique
de la villa du Nil a Leptis Magna fournissent en quelque sorte les prototypes de

cette curieuse navigation 7.

La pieuvre, qui a donne naissance ä tant d'ceuvres maitresses, seule ou aux
prises avec son ennemi jure ou sa proie favorite, le congre et la langouste8, parait
ici bien inoffensive, ses huit tentacules sagement etal£s en eventail.

L'amour sur le dos du dauphin n'a pas l'air ä son aise. Sans doute perd-il
Tyquilibre comme ses freres de Sousse et de Leptis Magna. Les complications inutiles
de sa musculature font de son abdomen une piece anatomique. Quant ä sa monture,
eile s'adorne, comme nous l'avons dejä signale, de nageoires innombrables, dont se

passe fort bien d'ordinaire le corps lisse du sauveteur d'Arion.

** *
1 P. Gauckler, Inventaire, t. II, p. 9, n° 18, pi. du fasc. II.
2 Ibid., p. 57, n° 144, pi. — La description de Gauckler ne s'applique pas ä la planche.
8 Ibid., p. 39, n° 92, pi.
4 G. Guidi, loc. cit., p. 40, fig. 27.
5 F.-G. de Pachtere, Inventaire, t. Ill, p. 85, n° 350, pi.
6 Ibid., p. 68, n° 293, pi.
7 G. Guidi, loc. cit., p. 17, fig. 8 et 9.
8 Ibid., p. 36-38, fig. 22-24.
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Reste le motif qui occupe la droite de la composition et dont nous avons reserve
1'examen pour la fin (pi. V). La premiere constatation qui s'impose, c'est que ce motif,
quel qu'il soit, n'est pas dans son entier et ne termine pas la mosaique. On peut meme
tirer certaines deductions de la symetrie que presente le reste du panneau. Le mouve-
ment principal — cavaliers, chien de mer, dauphin — se dirige vers la droite. Les
motifs secondaires — amour sur l'amphore, crabe — sont tournes vers la gauche.
On est en droit de conclure que ce panneau devait avoir son pendant, avec mouve-
ment principal de droite ä gauche et mouvement secondaire
de gauche ä droite. Les masses confuses qui terminent ä

droite la Photographie devraient done faire partie du motif
central.

Quel peut etre ce motif Au premier coup d'oeil on
pense au char de Neptune dont les che-

vaux piaffent de face ou de profil sur
tant de mosaiques (la Chebba, Constan-
tine, Ostie, Timgad, Sousse). Mais la question

n'est pas aussi simple. Les deux
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Fig. 3. — Essai de restitution de la mosaique de Nyon :

Oc6an soulevant les flots, char de Neptune.

masses sombres ne sont pas de meme nature. La masse superieure parait etre
le poitrail de quelque monstre ä en juger par les nageoires qui s'y rattachent. A bien
considerer la direction des lignes de smaltes on imagine volontiers les corps de deux

chevaux marins cabres, dans une pose analogue a celle de l'attelage de la Chebba.

Toutefois, il faut reconnaltre que ce qui devrait etre le devant du char masque en

partie le corps d'un des chevaux alors que l'inverse serait plus logique. Quant a la

masse inferieure, elle revele une structure assez complexe. Les lignes se croisent, se

chevauchent comme les plis d'une etoffe, que souleveraient une epaule, un bras,

un avant-bras. A l'extreme droite se deroulent des volutes qui font penser aux boucles

d'une chevelure. Et peu ä peu s'impose ä l'esprit l'image d'un geant, d'une Gaia
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sortant du sol1, d'un Ocean emergeant des flots (fig. 3). Les tetes colossales du
vieillard Ocean ne manquent pas dans les mosaiques antiques. Medeina2,
Ain-Temouchent 3, Bir-Chana4, Saint-Rustice 5 nous offrent des masques imposants,
ruisselants d'algues, le dernier se fondant dans une draperie 6. Et sur la Venus

Anadyomene de Timgad les Tritons tendent un voile de gloire 7 dont la disposition
n'est pas sans analogie avec le voile de Nyon.

Le postulat de la symetrie admis, il sufift de faire un caique de ces formes
confuses et de le rabattre sur la droite pour avoir le motif dans son entier.

L'Ocean souleve ä pleins bras la masse de ses flots et sur cette houle se dresse le

quadrige de Poseidon, vers lequel convergent Tritons et Nereides sur une mer semee
d'Amours et de frutti di mare.

1 Lettre citee de M. Louis Poinssot.
2 P. Gauckler, Inventaire, t. II, p. 190, n° 576, pi.
8 F.-G. de Pachtere, Inventaire, t. Ill, p. 75, n° 318, pi.
4 P. Gauckler, Inventaire, t. II, p. 152, n° 449, pi.
5 G. Lafaye, Inventaire, t. I, p. 84, n° 376, pi. — Voir aussi S. Reinach, Repertoire de peintures

grecques et romaines, p. 37-38; Repertoire de reliefs, t. Ill, p. 157.
6 Les nimbes compliques de voiles de l'epoque byzantine peuvent etre rapproches de ces

figures. Cf. M. van Berchem et E. Clouzot, Mosaiques chretiennes, p. XLII.
7 F.-G. de Pachtere, Inventaire, t. Ill, p. 39, n° 163.
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